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~ e er t s 1dpit-il vacu lo ig-l nlamîore que le joeune liorine tenait dans sa maiartste achevera >hrase et e abl

P ds i',bsiurit el porté un ve ces nms banls qp ava. trit deux ins: C/rles-Edouard C(te étrange homme, voulais-je dire, trs honorable, mas quinfin n'a
v (Iir iCie le l, iy tlru ilne illustrc origine? coiï'cidence frappa vivenierît Tom. 'abord il examb agn sa valcur personeli;et'a sans doute. pas;a prétention

eCe dereére livtpIhs, iîier Croimby avaiti'en- comparativempent tous laI&details du cosuinie rerità sur derr sufisniminent le fils de Jacques IIL

Jti d ttiiet Tom étaittpas hoiiiii sntiit e devant la t.ile ot de celui qu'il ponait, pour assrrd leur exacte La figure de ir Icvlurray avait reprs son e uel, et

Cainte de sspector fatix Moyaiit( du son taliciei patron. coniforiité. Elisuite il se posa devant une glace, afin d'é- la rougeur qui Pavait un instant couverte s'était rapidement

a A Aèe tout, 1urmurait-il i ntrieureen, j'ai toujours tablir la môme comparaison entre ses trait et los traîits ina- ellacée.

só iio ioster Criby inea clhait i dsein mon vérita- lnimsl de sa copie. Le résultat du la doubie épreuve fut ete -Ce que vou dites, mylord, est parfaitement ramsonna-

eIC nom ! La coquin aitra ét payo par med en nniis pu mi t' coiclisioi ble, répoidit-il avec un saig-frod quin'avai ! drgal que e

enir danPs igInoranice le ima destinée l4gitiimo, et sans doute -Je suis donc Charles-Edouard ! Et commno l'a dit fort sang-froid dle lord Lovai, et je confesse que je me suis trop

S atliden veut parler de ces ennemis encore intéres- hien la noble daine qui s'appelle modesteiîent nia servante, hàté d'interpréter le sens -de. votre pensee. Quant àces

és a pere, quand lle îue reprsolite les dangers atta- je suis ici aIt milieu de mes aïeux ! Me aïeux etaient rois questions que vous m'adressez, mylord, avait d'y répondre

.s à lmuvrr glorieuse que je vais entreprendre. "d'EcoWe! 
je désir connfaître les intentiuons préeises de ceux qui méecou-

Toutes ces idées s )fle pressiient )ólo-iilo dans la cervelle Le lecteur se rappelle ce porteur d'eitu que le kalfe a- tent. Pour les vôtres, mylord, .je les connais déjà.

le 'î'tloml, et peut-ôtre têmi WU'avaîient-elles pas la netteté de roun-al-IReschild trouve un jour endorrii dans les rues de -Et moi aussi, je cttlis les vôtres, dit lord Lovai toit-

vîeopeient qu'elles unt prises sous totro plume. Litté- Boglad, et fait emporter daiis son palais. Que le reveil du jours imlpassible. En prolongeant cette délibération, vous

ralemenlit, il voyait trouble et ses suppositions s'agilniciit dans pauvre diable dut être subliie de boufflnnerie ! Le voilà voulez encore gagner du teips, nîous leurer encore une foi,

soi esprit comile les fntes dans le brouilard d'ui nuit mollenent étendu sur tiu magnifique divan. Prùs de lui sont à l'aide dû fausses espérantes, et finir par nous dire Le

D'ailleurs il n'avait pas le temps de coordonner les nlignós deux rangs d'esclaves qui attendent respectueusement prince n'est pas encore arrvé, mais attendez quelques our

uvernens con4radictoires de son imaination ; lady Mlilî- ses ordres. Il demande ses habits, ses habits de la veille, il arrivera." Nous avons assez attendi, sir Mu'rray;voilà

(en était devant lui, attendant une réponse aux paroles qu'elle tout déchirés et souillés de boue: on lui apporte un iiagnifi- 'opimiion de ceux qui vous écoutent.

venait de prononcer ci dernier lieu et avec une iotioi si Iue turbai, sem do pierres Précieuses, un caliin garni d'é- -Vous n'attendrez pas plus longtemps, mylord .

To se décida à faire ine réponse diploinatique, c'est- ieratides, une pelisse du plus beau travail et des pantoufles Ces paroles prononcées par sir iMurray de Brouigion avec

-dire q..il prit la bourse, sana mot dire, et la faufila entre sa à faire envie an kalife lui-iême. Il a faimi: voici qg'une une assurance mêlée die colère cauèrent dans l'assemblée

Ceture et soi kilt.table magniifiqueenrit servie et couverte de mets odorans se ce frémissemenieit que produit Pattente d'n grave évèneisuent.

Lady Mi .iden s'inclina humiiiiblemtient pour prendre cotigl dresse devant lui commie par enchantement. Il veut boire -- Le prince est-il ici ? demanda la jeune Lochiel qui,

du prince (lui venait de combler ses voux les plus chers on on lui verse à pleine coupe une liqueur exquise, à lui qui s'é- malgré son prirti pris d'imnpassibilité, se sentait déjà émue à

ne refusant pas ce qu'elle appelait sa modeste olli·ande. Mais, tait grisé la veille de mauvais opiun Le pauvre diable se l'ide de cette sUpposiioni.

avnt de s'loigner, elle reprit:- demande à peu près comme Sosie Suis-je bien sûr d'tre Sir Murray de Blroughlton ne répondit pas à cette question,

-Prince , perinetez-nioi le vous adresser encore un mot: moi ? 4 Ses idées s'emrbrouillent, sa tête dénage :Porteur mais il s'approcha de Falcôve et ci tiura brusquement les n-

vous êtes ici chiez vous, veuillez avoir la bonté de vous cri d'eau, rion ami, vous deviendrez fou iiîfîilibleimeit ! deat d sM B.

souvonir.Tout ce qlui est ici vous appartient ; les meubles Il eun était à peu près de Tom commitie le porteur d'eau de i Tom conservait toujours lattitude que sir Murray de lroti-

de cette chambre ont tè copiés sur ceux que j'ai vus autre- Baglad. Etourdi et comme ivre, il s'était de nouveau laissé ghiton lui avait fait prendre ; t eil etaitcuché sur lascôté, la

fois dlants la cinre(l e votre père, à White-al j'ai fait tonber dans tut fauteuil. Des horizons inconnus se dérou- tête penchée tn peu ent avant et le visage tourné vers les

sculpter votre chifre et vos arnes sur la frise do cette alcôve ; laient à ses yeux, de fantastiques merveilles se promenaient spectateurs. Sa main droite reposait sur son ceur, tandis

enfin %votis n'avez qu ôter les toiles qui couvrent ces ta- pèle-méle dans tous les coins de son imaidnation ; couronnes que sa main gauche semblait sur la gardedeson

blen.uix, et vous serez au milieu de vos ancêtres. et seeptres dansaient devant lii. Il répétait, mais cette fois épée. Ses c 'eevealsex blonds rutPemaiebtricascade soyeuses

Lady \litlidein s'inclina le nouveau avec le plus profond avec une sorte dégareien, les mots sacramientels de la pro- autour de son cou et jusque sur ses épaules, et Iomli-e de ses

respect, et commue Toum aîvanîçait sa main vers elle, dans l'in- prophétie de Marthe Tu seras riche et puissant un jour l" ongs cils abaies doiait à son visage une expression de

tention dle la iéconduire, la vieille danie prit cette main et la Cependant cet état d'abranlement cérébral ne dura pas sérénité charmante.

baisa avec toute Iardieur du loyalisme le plus enthoisiaste, longtemps. Au grand étoninemuent de Tom, une espèce de Ce spectacle parut causer une vive émotion aux tobles

Alors elle se retira cn rmarchanut a reculons et disparut der- frisson léthargique s'imsmutia dans tous ses memb>res; ses veux iilaiders, et lord Lovat li-mê e me puts'mipêcher e la

riére la porte secrète, après s'être inclinée tuile troisiènie se fermaient ialere lui, sa tôte appesailmie s'aflaissait sur ses partager. L'aspect de cejeune honunie eidonni et confiat

fis. épaules, en dépit do ses efibrts pour la maintenir. leur rappelait mille souveirs tristes et doux et ressuîsctait

-Qui suis-je! se demanda Tom à haute voix quand il fut -Oh ! le vin quo l'étranger m'a fait boire ! s'écria-t-il ei eux le sentiment toujours si Vivace de leur vieille nationa-

seul,net ail se tatant pou constatcr son identité ; lotît ceci presque eiursatut, et déjà succonbat à l'enouis nt lité ecosisue., Ce jeune hioni te, c'était le dernier rejetoi

-lun rève oui une réalité ? Voyons donc ilon chiffire, îlui paralysait totit con êtîc. Si pourtant j'avais bu du PUi d'une race' de ois Iéritimies, c'était le drirrpéein

voyons donc mocs arumes !f801on 
de IL'cosszoindépendante et. glorieus~e, et Cantine pouir uieutx

Ilonta sur tne chaise pour atteindre Tua frise de 'alcôve, Tm agita encore fliblement sa main crispée, puis il lais- parler à leur imaination, on eût dit que ce jeue homme

&oit il ne pouvait point d'a ibas distinguer assez nettement sa tomber sa tête sur le coussin, et P on nentenuitplus que le avait voulurésumer dans son costune toutes ces légendas

les scutptures. Ces sculptures re sient, outre les ar- bruit régulier d'ne haleine paisible. Le roi d'Ecosse enî per- héroïques, toutes ces superstitions des temps écoulés. toutes

mes d'Angleterre, le dessin d'une médaille frappée depuis spective dormait d'un sommîteil aussi profond que le plus dbs- ces chères et fraîches illusions, qui vivaitAnencore ait dcer

une vingtaine d'années et dont voici la description exacte: t1cur boirgeois (les trois rovauies. de tous les Ecossaie. La croix de Saintaid:é, Iaplai de

un enfant assis dans un berceau et tenat dans chacune de En ce moment, l'tranfger qui jusqu'ici semble jouer le tartan etlépée, s oifient lauoyau , la e a ir

.-ses mainîs un serpent qu'il étrangle entre ses doigts serrés principal rôle dans les événemens que nous racontons, entra -Vos iiîtentions sori toujours les mêmes 1 demanda sir

plusbas, la lêg e o Iinifinur(ture;plusmbans, dosrcepqentutn après avoir contemplé quelque a eempsel'or Murray de Broughton au jeune Lochiel dont Pmiotion parais-

paencore le cîifire C. E., encadré dats un écusson sup orté endormni, il s'approcha de lui istr la pointe di pied, le soule- sait pitîs vive encore que celle de ses compagnons. Quand

par deux griffons ailés. va dans ses deux bras et l'alla déposer sur le lit de parade. votre prince vient vous confier sa fortune et sa tête, alan-

aon exgaina atdentivennt les diffèrnns détails qui pou- Cela fait, il tira avec soin les rideaux de façon à cacher con- donerez-vous lune, et lvrerez-vous Pautre a un Anghas

vaaient laider (au moins lespérait-il ainsi) à débrouiller le plèteiment le dormteur et se retira comne il était venu. Au qui la paieraient at poids de l'or ! N'êtes-vous Plus le petit-

chaos de ses souvenits. Malheureusement il ne savait pas bout de quelques instans il rentra sivi de sept personnages fils d'Evan Camuérou i

assez biei ale latin pour comprendre le sens de la légende, et vetts comumite lui et dont il eût été impossible de définir la Ces paroles mrent tressaillir doulourouserent le jeune chef.

qulanta.,u, lettres (lui formaienit le chîilre, il lui était iuiossi-i condition. I ~l porta vîveien2t la maint à ses voit,, potin contouin uille laujne

bqa auicore d qus'e fire l'aenpicatioT. uI Ces ept honmmîtes étaient les chefs des principaux klans prête à s'échapper,in mais rafïermnssat sa voix autantt que

Ten urit pied à terre, décidé à poursuivre son enquête. Il jacobites, c'est-aà-uire oumre le vieux lord Lovat et le jue e possible, il répondit Mu srrav

jeta les veux sur les grands cadres couverts de toile grise qumi Lochiel, que nouits avons déjà inmtinés, Caniranild et Bois- n -Ce que le vuenu i dit, je uis prSt à vouts réiéer cus

Coîtitemaietseloibd ihdnlspotat essaex dola sonit'f'ère, fDoniahl de Sit et le lord tde Macleod les lie pouivonis plui nmpour la cause dles Stuits. Sanis le se-

ct oit ce smoneMt on et t u triduie trivilement ses réflex- deux plus riches propriétaires de File e Skie, et entin le cours du tgouvernement français toute tentative de restaura-

ions intêrieures par ces mots : Je ie serais pas fiichi de connai- chef du klan des Stewarts ou Stutarts. Pendant que les nobles tion serait uie fe imonrc et coueiatrleMr

trenileaietix.E nicomséqueuce. il débarrassa lestement Highinnders s'assevaient et formaient un cercle dont l'éiran- Aimsi, le petitfils b 'Evali Cainéron> reprit sir Murray

( l ch lescadux, et il fu presque fr- ger occ pait le centre, uit simple oitmagnard le seul te 0lois avec une d e tleur, efivo dic ombattresotus les

yè de la multitumde linages guerrièrcs qui 'oTllrait à ses veux. qui portât le costumi national, se plaçait dbutt, sa clav- drareaux diutfils de J qukes go. Le jeise Locliigl craint de

'fouis cetux que le piîuceatmav:uiemt reptroduits étaienit des 1l0e11- ilireci itiaumu., stur le seuil nIelit porte, Coumtmuue potir défautl- vei'sec inmutiîîemet qulelues gointes do son sig pour tu

Tus cebuxstue bndsle er n u ep ridsjusqu'aa téte et tIr len passae et piromter le secret de la délibération qui allait cause qui couipte des milatyrs dans sa faile cela est-il

mesustes ba1 rdsu er u e lance, quis pr unie ép ég, qui sur umne a voir ieu. Ce sinple nontag ard 'élait autre que notre vrai, est-il possible 1 conti tua sir M urray oun pîrcnant la tm ain

clavue. A bas ne chae suportrit on lisit nitoin, une vieille connaissance, le héros le l'auberge de la Hache di dut jeune chef qui trembla dans la sienue. Quoiih c'est VOU

lyorene et le titre des uiqnités qui avaien t appartenulauigumor Lochaber, le oupagnion iutréttide du gigantesque Diksdale, qui vous charugerez île répeter froidement à votre pumic -

ie n d ciPeintue ire disi,gmtis dut p rtait ut horiiiie re- le brave etplpa el Burke. L' Ecosse me petit plus rien pour vous, les eossais nIont

mrnqabep ar son air farouche et partla barbe i nulte eui ui brvouas vyezque nous somnies gens de parole, plus de sang à rpadre en votre nomi " Et si le prince s'a-

cachait àmoitié le visage, on lisait Rocrt Bruce, roi d'.- (lit le premîier le vieux lord Lovat ci fixant sur l'étr'aniîzer sont veillait en ce momuent, sU se dres:ait devanît vouîs, s'il vous

cosse. regard peçat qui révélait les habitudes cauteleuses et l'ex- disait, commue il vous le dira : "i Ne suis-je plus votre prin-

c ss a eccette utage resive finesse le ce Mohican des iiontagnes de l'Ecoss. ce, votre comupatriote, Votre anui ? Abandounnez mitoi donc,

des te mip hcriqime s apparaissait it lumilie tic mo eu e Nous vous avions promis de venir : nous voici. oas er- Puisque vous le voulez. Je combattri, je 'trio pherait oui je

t eillsvê te psi er ei t e a ar u t p u l'mair e i bou rgeois ( ume î îeîmez- mîoi te vous prévenir que cette réunio n sera la der- m ourrai sans vous. J'ai. m d o autour d moi quelques., m mîs

d'uil persounige Couromn é. Celui-ci pourtant buit deux n et que pour ion compte je ie veux plus exposer mta uence qunelques jour, et avec eux arborl'étendard royat

Cou n es a eu cd'umne, etsun.i ses piedsou tadé 'n t vrait cette ie dan s l'i têrt d'uite cau se o t juisqu 'iici vous êtes l e seul et u.j' n onice u La Grande-B re gnce que Cluha es't s uart est

inscri tionne ta que d Fer, so uslesI e d o d 'cos e.m gent responsable. Je ne pretends pras uspeeter votre o- ve u récamei ' la couro m îlne de s s ancétres, pret à va ncre

L'in ti lesportraits ( rui rfix Pe dan et quelre e t ics l' tten- e t'até, entendez-vous, sir M urray ; mais n'est-il par extra- ou a périr. Lo hiel, d iouttion père m'avait 'i souvent V u-

u n deslt éo t rait clui i xu a poe ie couveru ( do son 'a tt ' i dimd naire qu e depuis (lini zo ju rs vou s ous teniez dans ces l te la fidèle a muitiè, p eou t rester c htez lui. Il apprend m anr la

ct dont m la physioiiti selm fusait em irqu e r tpar tdii a nir îleclp o- u ntrées, au mtilie <l e mîille périls, en nous persuadait queI gz t le so r de son p i ce.

f tmntile t e. hy io o ni isef trouvaitqulrbas e lnai ta ear le prince est débanqué et qu'il ve unt nous voir, l -,ne fût-ce que Sir Murray' s'iuterro mtpit pour laissor le emuîps à la sa nt-

ét it rcluites . L. n qiL eat ouvt itt u i t s'enroulait ca Pu ir entemdre de mitre bouche les objectionis (fe f nous oppo- gianite ironie qui terminait e ten rosopop e tie e se fo îcer

g iunrlat e cette J e sBis v1il,, ve adiuto r d noZm viun aà ses desseins. es-vou s en imesuire co soir de te ir jusu u cSur du jeu ti Lochiol puis il reprit avec e raine-

rit,lands qui e nec essi p. votre >om esse si souve t déime tie pa r Pv enm e t t Le i nu ut t

lifeniinuntt cette lg nde fIs ,it eluision i x ex óp - Prince est-il rellem te lt dIlb -rqu suar sa terve l'Ecosse 1 Où 'îlih bien, si leprice vous parlai, t ainsi, que lui répont-

ditions le Jacquens IIIlond la druii avuit été s eache-til s irons le chercher et nous lui porterous driez-vous 1

tronsdeict coqduite int 1 e1,prle braveiais inhtabile seetueuseet les conseils de notre expérience. Mais ne .- Je ue sais balbutia le jeune chef ; mais je ue veux
cosntentle conduite en l7tisles pare' ne mi oin r o mnez-vous pas, ir' Miy, quoulots o pouvons pas pas avoir à lutter contre mta propre tiiblesse, ajouta-t-il anprès

comte eaz. x r' plus lotemp s notre libert ot n' vie suir fa foi une pause. Eut conquence, je n'attendei pa.s le réveil t

Eai n t e x a m ate u nri de r n ' t u itvnit le o ng es qut: coum p o - e x îI gtIîO ie . soit altesse r'oy aulo 1 je v onus c ht rge dhe lui re m elttro cette pro-

si ent cle ttose gh eie roi 'c s, Tf t v' ritale m t f ét ur-i à ord o rt s'arrêta. L'aîstumciuix vIeillard affectaIt très- testatio , que prsque touts les htefs d sk lams nit sig nmée avec

chaque fois qu'il dép1 ouiullait uun caudre île son enve ohuppe. e mais nu'tn <oSsQiim muen lfréale ponnurcimtculne o u moi, d t n m resolutionmubleos.ii e1 atmtse îassmeac

soit éotourdissemîennt fiaillit taller jisqum'X l'i vresse, horsuhil lixa cherclute' ses euuts I utomis cr rcntii 1 o deissi niti'encso Celle Lao rsotestaiou înumlesjueLche rsnti i

les yeuîx surt lue portrait (lui s'o[li'it à huni le dernim'r. Ce ponr- ap lîrnue l ernîmettreu nmt olTes mnement tre r, Cel Muray tueprimtnn l jomm ime L éoiluin pi'se ni lit

u.t r i q i ptait uleu id'n e u n h o uitm m e d oî vm t-e m tu ni quui mnous rstitumeru o s désor muais som nivú r iabl no m,î pa:r la gr ainde ma~joité des chefs de kd n s, île ne pas arm' ert

enui roèn , q uotum t 'oxa ien a t le cos tm e a rt n, l i î q - Que v uîlez-vo uns <le, myîlord ! deom anutda siu' M u rruav <le u nî seul hom mtte si C harilesEdouard tic enait pa:s n E osse

lui-mê ... ... Col e *' om, de î d a n tue ptaidu e t nuîr ix d n ug t u ciru m îsil. avec dles troules r'g uh eéres ,

'St-Andl·é. Ainsi vêtut et av\er. ses chuevetux blond<1 " qitiu- or- ien, qui ne jefuimnit aia le~ vomisd agomiseuréîi Len doninion qîue ejn Lo ebieldvenmit d premirs nt drtiemu a Cla

bieniOtt eni bouchas smur ses ópunuiles, ce jet ue hon n nvomssi- ll i ué ho iml <liiance jses' i ji>yent is e reôileiil 'ui uacu isa-m t nuio e'nntit oil ialej~ uon fròouu venut d n'd Mn ya

blait à TIomt presque il s'y méî~pu endre. Sumr le trancl~ii i caorttieéi'uîne e ioeu l Ltiic;Iii~zttiruîî f3O~tl~ uu rrliuièttt i una e


